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Supplementary information 

Fig. S1. Photo in winter, very likely taken by Pierre David, of the meteorological observatory of the Puy 

de Dôme where he lived (collection Y. Gallet). 

Text S1. Letter of François-Alphonse Forel sent in March 1901 to Paul-Louis Mercanton, entirely 

transcribed in Mercanton (1902). 
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Supplementary Text S1 

Mon cher ami, 

Je me suis demandé comment on pourrait appliquer d’une manière utile les méthodes du Dr 

Folgheraiter, de Rome, à l’étude des poteries antiques trouvées dans les palafittes des lacs 

suisses. Voici les espérances que je nourris à ce sujet : 

Folgheraiter est parti du fait déjà indiqué par Robert Boyle à la fin du XVIIIe siècle* 

que toute masse d’argile cuite à une température suffisante prend et conserve un état 

magnétique tel que l’on peut y retrouver la directions des plans d’inclinaison et de 

déclinaison à l’époque de la cuisson et dans le lieu où était situé le four. Appliquant cette 

notion aux poteries, vases, briques et argiles cuites des monuments archéologiques de 

l’histoire ancienne, le physicien de Rome en arrive à déterminer l’inclinaison magnétique 

chez un grand nombre de pièces datées ; tellement qu’il a pu établir pour la station de Rome 

les valeurs de cette inclinaisons depuis le VIIIe siècle avant J.-C. jusqu’au IIe siècle de l’ère 

chrétienne. La courbe des variations de ces valeurs semble avoir les allures d’une courbe 

périodique. 

Cela étant, je vous ai invité à chercher cette même inclinaison magnétique sur les 

poteries et argiles cuites trouvées dans les mines des stations lacustres de la Suisse. Si cette 

détermination est possible, vous auriez d’abord à chercher si et comment l’inclinaison varie 

avec les âges archéologiques que l’on connaît dans l’ère des Palafitteurs : époque de la 

pierre martelée et polie, époque de la pierre sciée et forée, époque de  la transition de la 

pierre au bronze, bel âge du bronze. Si vous y trouver des variations systématiques, vous 

aurez le droit de poursuivre ces recherches. 

En effet, vous pourrez tenter d’appliquer à la courbe de Folgheraiter les corrections 

nécessaires de la différence de latitude et de longitude entre la station de Rome et notre 

contrée et cette correction apportée, vous aurez ainsi la courbe probable des variations de 

l’inclinaison en Suisse non seulement pour les siècles de la domination romaine en Suisse, ce 

qui vous permettra des vérifications, mais pour quelques-uns des siècles qui précèdent 

l’histoire datée de notre pays. 

Peut-être pourrez-vous observer pour quelques vases du bel âge du bronze des 

chiffres qui correspondent à la courbe de Folgheraiter, ainsi corrigée pour les stations 

suisses. En effet, nous croyons avoir fixé au Ve ou VIe siècle avant J.-C. l’arrivée des 

Helvètes qui ont détruit les palafittes du bel âge du bronze ; les deux ou trois derniers siècles 



de cette période archéologique, l’âge du bronze, qui sont donc dans la période couverte par 

la courbe de Folgheraiter. Vous pourrez ainsi vérifier par vos mesures magnétiques les 

déductions chronologiques tirées de méthodes tout autres. 

Quant aux poteries des époques plus anciennes, celles de l’âge de la pierre 

néolithique et de ses divers étages, vous pourrez peut-être un jour y appliquer aussi les 

mêmes recherches, cela lorsque la courbe de Folgheraiter sera assez bien étudiée et assez 

complété pour que l’on puisse en déterminer la formule de périodicité et extrapoler les 

valeurs probables de l’inclinaison magnétique pour les époques antérieures aux âges et dates 

certaines. L’on n’en est pas encore à ce point, et loin de là, il faut l’avouer; mais nous avons 

le droit d’espérer qu’on y arrivera un jour, et alors, grâce à cette admirable application des 

méthodes et mesures de la physique de laboratoire à des faits d’archéologie pure, vous nous 

apprendrez à transformer en dates précises, en date de chronologie historique, les valeurs 

relatives de la chronologie géologique. Jusqu’à présent, nous avons seulement l’ordre de 

succession des époques humaines de la pré-histoire ; vous nous montrerez, j’en ai la ferme 

espérance, à mesurer la durée de ces périodes et à en fixer les dates sur le calendrier des 

siècles passés. 

Ce problème n’est-il pas attrayant ? Les résultats qu’il laisse entrevoir seraient d’une 

importance assez capitale pour l’histoire de l’humanité dans nos contrées, pour que, malgré 

les difficultés incontestables qu’il présente, j’ose vous encourager à l’aborder par le calcul et 

par l’expérience. 

Je suis, mon cher ami, votre dévoué 

F.-A. Forel 

	

[* Note that the correct date is the end of the XVIIth century; Robert Boyle (1627-1691)] 




